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Le riche décor d’un appar-
tement bourgeois 
 

Le 1er étage est dédié aux pièces 

de réception, qui donnent sur le 

jardin et les Promenades, et aux 

appartements des propriétaires. 

La richesse de l'hôtel Boudet est 

d'avoir conservé un appartement 

complet du XVIIIe siècle avec 

tout son décor. Chacune des piè-

ces est équipée de cheminées en 

marbre de Montricoux ou des 

Pyrénées et a conservé ses portes 

à doubles vantaux ainsi que les 

serrureries d'origines.  Les pièces 

de réception sont ornées d'un 

décor de gypserie thématique 

suivant leur utilisation :  

 

 

 

 

 

 

 
 

Les saisons pour le petit salon 

privé, la chasse pour la salle à 

manger et la musique pour le 

grand salon. Une coupole en 

creux dans le plafond avec une 

rosace ajourée parachève le côté 

ostentatoire de ce dernier.  

 
 

 

 
Plan schématique du 1er étage, au XVIIIe siècle. 

Serrurerie dans la salle d’apparat. 

Caussade 

XVIIe siècle,  
XVIIIe siècle 

La construction d’un si vaste 

ensemble est avant tout liée à 

l’histoire d’une riche famille de 

négociants : les Boudet.  
 

L’hôtel particulier 
 

La notion d’hôtel particulier 

n’apparaît qu’au cours du XIXe 

siècle pour distinguer la résiden-

ce de qualité, où vivent un seul 

propriétaire, sa famille et son 

personnel domestique, de l’hôtel 

de voyageurs. 

L’hôtel, lieu de réception et 

d’accueil, illustre par ses dimen-

sions, son élégance extérieure et 

intérieure la réussite sociale ou 

économique de son propriétaire. 
 

Construit « intra muros », l’hô-

tel Boudet occupe une parcelle 

qui borde les anciens fossés au 

nord-est. Il s’appuie sur une 

bâtisse médiévale que l’on devi-

ne encore grâce aux vestiges du 

XIIIe et du XVe siècle percepti-

bles dans la maçonnerie.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Il est surtout reconnu aujourd-

’hui pour être une belle référence 

aux constructions de l’époque 

moderne ; comme les majes-

tueux hôtels montalbanais, il 

renferme des trésors d’aménage-

ments intérieurs. 

 

 

Extrait du plan cadastral de 1830, A. D. de Tarn-et-Garonne. 
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L’hôtel particulier de la  
famille Boudet, à Caussade 

Architecture 
civile 

Elévation sud-ouest dans vue depuis 

la cour intérieure. 



L’hôtel particulier de la famille Boudet 

La famille Boudet 
 
Les Boudet sont connus à Caussade 

depuis au moins le début du XVIe 

siècle. Ils exercent le métier de cor-

donniers, puis de marchands-

tanneurs. Ils embrassent la religion 

réformée. La maison de la rue de la 

République est achetée par Bernard 

Boudet en 1607. Son fils Jacques, 

qui l'occupe en 1640, est certaine-

ment à l'origine de la transforma-

tion de l'édifice en un premier hôtel 

particulier. 

Au début du XVIIIe siècle, Pierre 

Boudet s'installe comme négociant : 

il vend des prunes, des truffes, du 

vin, de la farine de minot. Il com-

merce avec Bordeaux et La Rochel-

le, Amsterdam  ou Berlin, mais 

également avec Le Cap ou le Cana-

da, comme d'autres familles caussa-

daises.  

 
 

Son fils Pierre-Paul ne reprend pas 

le commerce mais occupe la charge 

de directeur des Postes royales de 

Caussade avant la Révolution. Il 

réaménage l'hôtel particulier fami-

lial à cette période. La famille de-

meure en Quercy jusqu'à la seconde 

moitié du XIXe siècle. 

 

L’hôtel de Jacques Boudet 
au XVIIe siècle 
 

La maison est desservie par un 

système de distribution autour de 

la cour. Une partie de la galerie 

avec ses arcades en anse-de-panier 

est conservée sur le mur sud-

ouest. Elle permettait d’accéder 

directement à l'escalier monumen-

tal qui s'ouvre sur les trois ni-

veaux d'occupation. Conçu en 

pierre de taille calcaire, issue des 

carrières locales (Bruniquel ou 

Septfonds), son décor de balustres 

avec ses sphères à godrons ou à 

facettes ainsi que ses vastes pro-

portions l'apparentent à ceux 

d'hôtels particuliers montalba-

nais. 
 

Une véritable mise en scène 
au XVIIIe siècle  
 

Il semblerait que ce soit Pierre-

Paul Boudet qui, dans la seconde 

moitié du XVIIIe siècle, réaména-

ge complètement le bâtiment pour 

lui donner son aspect actuel. Les 

grands changements urbanisti-

ques qui ont lieu après 1770, avec 

notamment la disparition des 

remparts, le comblement des fos-

sés transformés en promenade, 

sont propices à ces travaux.  

1er et 2e étages, rue de la République. 

 

Dernier niveau de l’escalier monumental  

entièrement construit en calcaire. 

 

Une façade ostentatoire 
 

C’est la façade tournée vers le 

coeur de la cité, du côté de la 

rue de la République, qui a fait 

l’objet d’un soin particulier. Le 

rez-de-chaussée s’impose avec 

sa série d’arcades bâties en 

pierre de taille calcaire ; il est 

séparé du niveau supérieur par 

un large cordon régnant. L’hô-

tel Boudet ne semble pas, en 

revanche, avoir conservé sa 

porte cochère d’origine, qui 

caractérise si souvent l’entrée 

de ce type de bâtisse 

(menuiseries soignées, imposte 

avec monogramme du proprié-

taire, chasse-roue…)  

Aux étages, le décor du XVIIIe 

siècle joue essentiellement sur 

l’alternance des matériaux :  

 
 

calcaire et brique pour les ou-

vertures, décor de moustaches 

pour les appuis de fenêtres et 

enduit clair pour la maçonne-

rie. 

 

Derrière la porte cochère 
 

Le portail précède un passage 

couvert, voûté en berceau, qui 

mène à la cour intérieure. Au 

rez-de-chaussée, l’aile sud-est 

était certainement occupée par 

les communs, les écuries et les  

remises. Au nord-est, un cou-

loir de circulation qui passe 

sous la galerie du XVIIe siècle, 

mène vers un éventuel jardin 

puis vers les Promenades.  

 

L'élévation de l’aile nord-ouest, 

qui se signale par une large 

porte au linteau, segmentaire 

surmonté d’un fronton, a vrai-

semblablement été plaquée au-

devant de l’escalier d’honneur 

du XVIIe siècle, modifiant l'an-

cien système de distribution 

des étages composé de galeries 

ouvertes.  

 

Gypserie dans la salle 

d’apparat du 1er étage, sur le 

thème du jardin, 2e moitié du 

XVIIIe siècle. 

Les décors sont en gypserie. 

Le gypse, est un composant 

qui permet d’obtenir le plâtre 

avec lequel ils sont réalisés. 

C’est une technique connue 

depuis l’Antiquité et qui s’est 

diffusée dans le sud-ouest de 

la France à partir de la fin du 

XVIIe siècle. De nombreux 

exemples de ce type de décor 

sont notamment conservés 

dans les hôtels particuliers de 

Montauban. 

1er et 2e étages, rue de la République. 

 

Coupole dans la salle d’apparat. 
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